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Essai

Portrait
de Charlotte

Delbo
enfemme
qui écrit

Ghislaine Dunant a reçu Le Prix
Femina pource belessai sur

L'œuvre fascinante d'une femme
qui fut déportée, qui écrivit

L'enfer et Le retour a La vie
PAR ELEONORE SULSER * eleonoresulser

I Entrer dans l'écriture, entrer
dans une œuvre et tenter de la
saisir de I interieur, ecouter et
tenter de restituer ce qu'elle nous
dit de la vie et du monde Voila le
defi qu'a relevé Ghislaine Dunant
en écrivant Charlotte Delbo. La vie
retrouvée (Grasset), qui vient de
recevoir le Prix Femina de l'essai.
Ghislaine Dunant n'est pas cher-
cheuse, ni historienne, c'est une
romancière. Et, comme telle, elle
ne cesse de questionner le pouvoir
de l'écriture. C'était dejale propos
d'Un effondrement, roman paru
en 2008, dans lequel Ghislaine
Dunant (Cènes, La Lettre oubliée,
L'Impudeur) racontait une grave
dépression et un retour à la vie
par l'écrit

Ghislaine Dunant a repris cette
quête en interrogeant, cette fois,
un personnage reel, une femme,
Charlotte Delbo Son œuvre est
longtemps restée discrète, peu lue
et peu entendue en France,
notamment, ou une veritable

Charlotte Delbo en 1950 [ARCHIVES PRIVEES DAM DELBO)
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conscience des camps de concen-
tration et d'extermination a mis
du temps a émerger. Une biogra-
phie, Charlotte Delbo, parue en
2013 chez Fayard, sous la plume
de Violaine Gelly et Paul Grad
vohl, a contribue a la rendre plus
presente C est a une lecture
empathique, a une lecture en pro-
fondeur dè cet écrivain singulier,
que nous convie aujourd'hui Ghis-
laine Dunant

Faille
Le defi que relevé la romancière

dans Charlotte Delbo La vie
retrouvée est d'autant plus
impressionnant que Charlotte
Delbo (1913 1985) a bâti son œuvre
sur une f aille majeure Une faille
personnelle- sa souffrance de
déportée, en janvier 1943, a
Auschwitz-Birkenau puis Ravens-
bruck jusqu'à son retour en août
1945 «Un long et terrible voyage»,
dira Charlotte Delbo Maîs cette
faille, ouverte par les camps de
concentration et d extermination
nazis, est aussi une catastrophe
collective, historique et humaine,
sans précèdent De son passage
dans les camps, Charlotte Delbo,
qui a perdu son man resistant
comme elle, fusillejuste avant sa
déportation, revient a jamais mar-
quée Maîs elle en revient aussi
avec des livres a écrire Le Convoi
du 24 janvier, Aucun de nous ne

reviendra, Une connaissance mu-
tile, Mesure de nos jours pour n'en
citer que les principaux, qui
tournent autour de I experience
du camp.

C'est dans ces livres, maîs aussi
dans ses pieces de theâtre portant
sur des sujets divers, souvent d ac-
tualite, pieces politiques et lou
jours en révolte, dans ses lettres,
dans ses articles que Ghislaine
Dunant s est plongee pour faire le
portrait de Charlotte Delbo en
femme qui écrit Une femme qui
n'écrit pas pour se distraire, maîs
parce que sa vie en dépend et aussi
parce que, en écrivant, elle vit.
Elle vit passionnément par les
mots, les phrases et les voix qu elle
fait resonner en elle, en nous,
apres son retour d'entre les morts
«Pourquoi êtes-vous devenue
écrivain, Charlotte Delbo? Parce
quej'ai ete déportée, parce qu ily
aeuAusehwitz», repond elle lors
qu on l'interroge en 1971 pour Le
Patriote resistant

Poesie
Dans la vie de Charlotte Delbo,

e est cette place centrale de la lit
terature et de l'écriture, du theâtre
et de la poesie, alliée a l'expé-
rience des camps, qui interpelle
Ghislaine Dunant. Comment
Charlotte Delbo a t elle construit
ses textes, dans quelles condi-
tions les a-t-elle écrits, vers quoi,

vers qui I ont-ils menée, que vou-
lait elle dire et comment l'a t on
lue, écoutée, éditée, entendue?
Maîs aussi, et peut être surtout
comment I amour de l'écriture et
de la litterature lui a permis d'une
part, de dire ce qui était repute
indicible et, d autre part, de reve-
nir de cet «autre monde», de cet
au-delà qu était Auschwitz

«Ce n est pas une analyse du sys-
teme concentrationnaire, ni sa
description que donne Charlotte
Delbo, écrit Ghislaine Dunant,
maîs la violence de la douleur phy-
sique et morale endurée dans I au
delà du monde.» Une «écriture du
corps», note Ghislaine Dunant,
une écriture qui selon le projet
de Charlotte Delbo, veut «donner
a voir et a sentir». Une écriture
puissamment poétique aussi, qui
bien au-delà du temoignage, veut
partager l'expérience par son
lyrisme, son caractère universel
Ainsi, le travail de Charlotte
Delbo, montre Ghislaine Dunant,
peut apparaître comme une
réponse a cette célèbre phrase
d'Adorno qui avait affirme, avant
de nuancer précise l'auteure, qu il
était «impossible d écrire de la
poesie apres Auschwitz»

Ecrire apres les camps c'est
aussi offrir des voix a ceux et
celles qui n en ont plus Cest une
solidarite, une memoire Le
Convoi du 24 janvier tente une

biographie, aussi exhaustive que
possible des 230 femmes depor
tees par le même train que Char-
lotte Delbo, dont seules 49 sont
revenues Elle en tirera un livre et
une piece de theâtre, une «trage
die» dira-t-elle Plus tard, d'autres
violences, d'autres injustices
feront prendre la plume a Char-
lotte Delbo- la guerre d Algerie, le
Chili, I Espagne, la Grece

Présence
Maîs I écriture, e est encore,

pour Charlotte Delbo, et d'une
maniere tres étonnante une pre-
sence forte au cœur même de
lenfer Car ce que cette femme va
raconter dans ses livres, et que
développe longue
ment Ghislaine 4
Dunant e est la "
p r e s e n c e du
theâtre et de la lit-
terature auprès de
la déportée qu elle
fut

Charlotte Delbo
avait beaucoup
travaille la langue,
avant de vivre
Auschwitz Par
passion person
nelle et auprès de I homme de
theâtre Louis Jouvet, dont elle fut
I assistante avant-guerre C est a
elle que I on doit, notamment la
transcription fidèle qui permit la

De Charlotte Delbo, on peut lire
Chez Minuit

Le Convoi du 24janviei>
En trois volumes Àuschwtz

et apres Auci ride nous
ne reviendra

Une connaissance mutile»
Mesure de nosjours

Chez Paya rd
L integrale des pieces de theatre

«Qui rapportera ces paroles7

et autres écrits inédits
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«Lorsque j'en ai parlé à Jean-Marcel Lèbre qui a connu Charlotte à partir du milieu des
années 70, il m'a dit que souvent il lui avait trouvé une ressemblance avec Anna Magnani.
De l'actrice, elle avait le feu et la vérité de l'expression, sa mobilité d'expression aussi,
la capacité de rendre un sentiment tragique comme un goût passionné de la vie»

pièce Elvire Jouvet 40, où l'on voit
le maître donner un cours sur
Dom Juan à une élève du Conser-
vatoire.

Or, en prison puis au camp, les
personnages qu'elle aime la
suivent, racontera-t-elle. Fabrice
del Donge tient compagnie à
Charlotte Delbo dans sa cellule.
Alceste est là. Le Misanthrope de
Molière est le seul livre qu'elle
parvient à acquérir pendant sa
détention «Ainsi Alceste m'a sui-
vie, lui a eu ce courage», écrira-t-
elle. Mais elle voit aussi passer
Orlane, l'élégante duchesse de
Guermantes d'A la recherche du
temps perdu. Electre se tient à ses
côtés. Il y a, avec elle, avec ses
compagnes, des bribes de poèmes,
des vers, souvenirs de Cendrars
ou d'Apollinaire qui font écho à la
nuit glacée, aux étoiles vides qui
brillent dans la plaine polonaise.
«La singularité de Delbo, écrit
Ghislaine Dunant, c'est de deman-
der à ces personnages ce qu'on
demanderait seulement à ses
amis les plus intimes. Compré-
hension, soutien, dialogue, amitié
dans la traversée d'une épreuve.»

Voici donc le portrait d'une
femme en écriture. Une écriture
pleine d'énergie, de révolte et
d'humour aussi. Si Charlotte

Delbo a écrit toute sa vie, en pro-
fessionnelle pour ses «patrons»,
comme elle disait, Louis Jouvet et
Henri Lefebvre notamment, mais
aussi en poète, pour des livres
qu'on aura peu lus de son vivant,
ce ne fut pas un refuge, au
contraire. Elle a néanmoins
habité sa vie et ses textes avec une
intensité rare, montre Ghislaine
Dunant. C'est cette énergie vitale,
cette incroyable foi dans le pou-
voir des mots, que partage aussi
avec ses lecteurs Charlotte Delbo.
La vie retrouvée. •
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